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UN BAL.

Ft ce. quti valait mt't ltiux

r'.fl leais tysd'.,qui fsi
îx vticlî.ntai t, îdîtIsiL*

1:11 moisis (cl'nuîe hecure, ilin ,
tlistoutes éjîictoiujours MIui

:SAvi .u ctinuil rap.ide, il lII

.il co de illoi tioliblo, *t. 'i
V3 ut à mroi el. nie doînlailda la, l-

irî d'î.li quadri lle.

111:111 it II !i '. l'esIaitt dg cte
ia.'.u :v;:Ipu Venir c1IVIclî.-r tiltiti

'lILS Ilr d (1.1 a î.uil <Ili nujol quiel-

"l'ifl ce! cas, repýIrit il,ci. 5.9 ra piour

d .l î1%Iq a s ? '
Filprit pitc- llsC'LS

il, nie cet1 qu~l)1! e je li

bJien que ju faisais tilt rôVe et (Ille
je val'ais (le féliciLt.s u éiei

" 2'alle/. pai mî'oublier " o
j>rît-îl.

J 'aliais lui dir follement qune
j'oublierais plut'3t que1 je suis titi
iiioîîdo ; inaitl, mpar bonheur, la lé-
flexion Iul re "ilit -à temps.

'Je réponidis siiîuplell.elt que je

1- dé~.4 \ oll* itul/ JIU pi f1

le3unaitre î ilîisi.t-il.
-evous reconitilrais cutre

ilille. il cria 11ou1 cSeur.
Mais je tc, prie di: croire) que~ nia

Iliouic ien fut pas cor'î puce do
cette iiidiscruiomi.

~Seulemnti, je détachai i1110 rosc
(le 11o01 bouquet et, la lui offrant
(19 l'air lo plus itihî fltroiit du mnon-
de .

Il3* vous reconnaîitrai, lui dis-
je, à ce signe de ralliement."

Uni eînployl délivranit tit pas8e-
port, n'el pas, été plus impassible
etplus gourmé6 q.io. moi.

E0 ( ) L'I'M. I bl, ù>î.~)' :j l.a

Commitent, ils sont aibsults!
(:HIA 11l'\U (4-ï d)Co iCost pa .; leur 1 ttw

-sieur. il lilu t jn'o comnptie leurs bulle tins ptour -voir s'ils on
(l eli l'école.

Ceux qui prétendent (tQ uenou.s le promis. Ils durèrent des étend.i
so trie t dissimulées auiraietît-ils Itiés, surtout le Il ztaronîl à tallez
donîc raisonl ? (la lion grois4e bis et tel-), qui îîe~

1,e îé pi,) lrta cette rose il iiziait de n'en ras flnir.
sa lèvre; je net, le regardai paîs et Ils zqvgiw:îît donc tous le diable
pourtant jo le vis, aut cari s de sauter ainsi. cux qu:i

.' '" ~î u peux. .

Du reste, ùIu ce momlent je tf:u îî- jet qui lie savaienit pas avec quelle
rais Ilsé, pour rienu au mnonde, jetoi iitnlmtieneo, j'attendais mon quta
les ya ilX su r 1 li. îdrille à aloi ?

A près qunoi il 1 iéloio-ila d'uni ait il Dans l'intervalle, iin major très.
giiave, et sut s'iaseoir à distance, original et três-gai, ML. Schi..
tmais eu face de moi. était venu. Ie présetîter ses hotu.1

Jle l'observais unil peu en dessous mages ; il porte tin nomn allemiand
poeur savoir -s'il lie daniscuait pas et parle tiflreusenuent notre laungue
avec une autre. ce qui nie l'empmèclie pas de ]l par.

Il nie datisv. pas, et j'en fus char- 1er toujours.
néc. Un des agréments les plus cnrac*

l'oiurquoi it6ristiques de sa chère personne
Enicore une question que je ie est qu'il a l'oreille dur '. Habitué à

cIherclî'ý pas ài résoudre. la voix du canon, il lie parle pas
une polonaise et un csardas miais il tonne. C'est, -à ce qu'il pa.

ious st-paraient encore dit quadril- maît, un tr,,s-b'a ve soldat.

Dni vérîtée, chère amie, je ne
serais â .onnée qu'il fiL peur à

]eîeicar il est fort laid. Ses
joues creuses, ces cheveux las, les
r±îoustaclîu en brosse, tout cela
Il'enl fait pas un Antinofis.

,Towlail, Coliv n-pain îî e fut plus
baroque que la nôtre . il n'enten-
da:t 1,ag niies réponses, et je ne
coîimien(Aaiý pas ses <îuestions.

Dav ý u':î qu il v'oulait m'of-
ftri tc les friandises du buffet,

(.1 etrt . eais de faire la gri-
ilace cri cloquant un bonîbon, il se
i flta qu-c quielqut'uni devait m'a-
V17)1r ilisulte dans le bal, et me
prol osa gai aniimint de tuer tout la

c-,de
MNon beau capitaine était to.-

jous à son poste d'observa't*oi, *et
si je dlois ui'eii rapporter à sa mine
atîisfée, les empressements du
major ii'îtaieult pas de son goût.

11u«ini le quadrille fut annoncé
I 'orclicsire prélua, et les cavaliers

C :tà la recherche de leurs
danseuses.

M-oii coeur battit à tout rompre
lorsque je vis le capitaine s'inch-
liir humblement devant moi, ia,
rose à la main.
1 Têri i', '(tais folle, et Ï,ou'lans

tje tebas
Il Commuent !dit le major, vous

im'eniv.vez nma ci artuante voisine?...
J'étais bien heureuse, je te l'as-

suie, et fiùje en traversant la foule
pour aller prendre place. MNa main
trunîllait aul contact de la: sienne;
Je neo sais quelles joies, jusqu'alors
incouniucs, rayonnaient en moi.
i Le clic f d'orchepstre donnait son

- .. ~ .~ ~ ifr-

mnidable bruit d'armnes et de cite-
*vaux se it entendre à la porte ; en
même temps quelques coups de ca-

*non firent trembler les croisées de
*la salle.

* Oni venait ananoncer qne P'enne-
1 ii attaquait les avant-postes.

Le major, en sa qualité de sourd,
*avait tout compris dès le premier
coup d'oeil qu'il avait jeté sur la

*physionomie du courtier.
IFort bienu, s'écria-t-il en se frot-

ant les mains. Messieursexcusez-
vous auprès de vos danseuses;

* uesdatmes, ce ne sera que l'affaire
d'un instant."
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